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J'avais

un
camarade

de Jean ISocher

Extrait du recueil de poesies

„La Liberie chantait dans la
Prison4\ Editions de „UEspoir

Saint-Etienne.

J'avais un camarade.

II est mort sous leurs balles,

il est mort au printemps
d'une seule rafale.
II avait dix-sept ans

Rran!

J'avais un camarade.

lis Vont traine au mur,
meurtri, saigne ä blanc,
rendu fou de tortures.
II etait tout sanglant..

Rran!

J'avais un camarade.

II est mort au matin,
est tombe en riant,
tout casse, sur les mains,
comme un pantin vivant...

Rran!

J'avais un camarade.
Comme il aimait la vie!
Ce n'etait qu un enfant,
mon frere et mon ami.
Pleure, pleure, maman

Rran!

J'avais un camarade,
j'avais une esperance.
j'ai encor mon serment,
j'ai encor ma vengeance:
reveillez-vous, manants

Rran!

J'avais un camarade,

je n'ai plus qu'une tombe.
Mais demain mes enfants

y danseront la ronde
dans le soleil levant...

Rran!
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